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l'exemple. En effet, le Parlement do la

Rdpublique Argentine est saisi d'un projet
de loi instituant le cortificat prönuptial.

Yoici le texte de l'article premier, tel

qu'il est proposd aux deputes des Chambres
de Buenos-Ayres : « Tout homme düsirant
contracter mariage devra, dans les quinze
jours prdc^daut Facte d'enregistrement du

mariage, subir im examen medical et pro-
duire un certificat attestant qu'il n'est pas
atteint de maladie v^n^rienne.»

« Aucun acte de mariage ne pourra
£tre enregistrt; sans que le conjoint du
sexe maseulin ait dte examind antdrieure-

ment, et sans qu'il ait produit un cortificat

prouvant qu'il n'est pas atteint de

maladie vdndrienne. »

D'autres articles instituent l'organisation
de bureaux spdciaux chargds de ddlivrer
les certificats prdmatrimoniaux, puis prd-
voient les sanctions et pdnalitds infligdes
aux fonctionnaires et mddecins qui ne se

conformeraient pas strictement aux
dispositions de la loi.

Sans doute, dira-t-on, est-il triste de

devoir en arriver ä cette extrdmitd, et
nous en convenons. Mais nous ne pouvons
nous empecher d'admirer la nation qui,
cherchant a remonter la pente, emploie
des moyens aussi catdgoriques pour dviter
qu'une maladie se rdpande, pour enrayer
ses effets, et pour amdliorer la santd

publique et l'dtat sanitaire gdndral. C'est
lä une courageuse initiative qui place les
thdories sexuelles sur le terrain de la
rdalitd, et qui — nous voulons l'espdrer
— permettra de combattre avec efficacitd
un des pires maux de notre pauvre
humanity. Dr M1.

P. S. Get article dtait dcrit quand nous

avons lu ce qui suit:
« En Europe, un seul pays, la Norvdge,

a inscrit daus sa ldgislation l'obligation
du certificat mddical de sante avant la
cdldbration du mariage. En Amdrique,

quelques Etats (Indiana, Pensylvanic,
Michigan, etc.) l'exigent pour l'homme. A
Washington, la loi demande une attestation

pour le fiancd et un serment... pour
la fiancee. »

ßendons ä la Norvöge ce qui lui est dft.

Dr M1.

Preservation des enfants dans
la famille.

Comment prdserver les enfants de la
contagion familiale et tout particulidre-
ment de la contagion tuberculeuse? II
faut les dcarter rdsolument, il faut sdparer
les enfants sains des parents tuberculeux,
les isoler dans la famille si c'est possible,
en dehors d'elle en cas d'impossibilitd.

On se mdfiera des adultes et des vieil-
lards qui toussent et crachent au voisi-

nage des enfants; on surveillera les do-

mestiques, jeunes ou ögds, suspects de

tuberculose pulmonaire ouverte, se tra-
duisant par une toux persistante, par des

expectorations, ou encore par un amai-

grissement progressif.
Les familiers de la maison, soupqonnds

ou convaincus de tuberculose ouverte,
seront invites ä prendre los precautions
indispensables: crachoir de poche, ne pas
tousser prfes des enfants, ne pas les em-
brasser, ne pas partager leur chambre,
se tenir dloignd d'eux le plus possible.

Ces mesures preservatrices sont d'une

application bien difficile dans les classes

populaires. Aussi s'est-on effored de com-
bler cette lacune domestique par le placement

ä la campagne des enfants exposes
ä la contagion familiale. C'est le but des

colonies de vacances, et plus particulifere-
ment des «Oeuvres Grancher» (placement

des enfants chez des paysans) dont
nous avons parle dans la Croix-Rouge
suisse il y a quelques mois.



160 Das Bote Kreuz — La Croix-Eouge

Le placement ä la campagne, avec sti-

jour prolong^ et sous surveillance mtidi-
cale, est la meilleure oeuvre prophylactique
contre la contagion familiale. Mais la

contagion peut s'exercer aussi en dehors
de la famillc, dans la rue et les promenades

publiqucs, dans les ecoles, les

chemins de fer, les locaux publics, etc.
Pour y parer, on devra interdire, avec
sanction immediate de cracher par terre;
on remplacera le balayage ä sec par l'ar-
rosage pr&ilable, on rendra efficace l'ins-
pection mddicale des ecoles, tant en ce

qui concerne les maitres que 'les Cleves.

Tout cela relfeve de l'hygibne eLmentaire.
Mais le probleme de la prophylaxie

antituberculeuse vient d'etre abordb d'im
autre cot6 et par une autre mdthode que
nous avons signage lors de son apparition,

dans ce journal meme. II s'agit de

la vaccination antituberculeuse, pratiqu^e

par Calmette et ses elöves, des 1922. Les
cssais avec le «vaccin bilie» ont portö
sur plus de 3000 nourrissons n^s pour
la plupart de parents tuberculeux. Ce

vaccin que l'on administre par la bouche,
est parfaitemcnt inoffensif, mais ne se

conserve qu'une dizaine de jours. On
1'administre dans le courant de la premifere
semaine aprfes la naissance de l'enfant.

En France, l'Institut Pasteur delivre
de petits flacons, representant chacun une
dose que le nouveau-ne doit ing^rer. Cette
nouvelle mdtliode a dejä donn£ des resul-
tats encourageants, mais eile n'a pas
encore subi l'dpreuve du temps. En attendant

qu'clle soit entree dans la pratique
courante, non seulement en France mais

en Suisse et ailleurs, nons devons chercher
a preserver 1'enfanee par tons les moyens
connus jusqu'ici. Puisqu'il est amplemcut
demontre que la tuberculose infantile
derive ä peil pres exclusivement de la

contagion humaine, il faut Eloigner les en-
fants des foyers on elle sevit. Le place¬

ment familial ä la campagne remplit ce

but. Nous devons le recommander et le

developper par tous les moyens en notre

pouvoir.
L'hbrtidite tuberculeuse n'existant pas,

mais la contagion s'exerqant des la
naissance, le nouveau-ne sera soustrait a sa

mere tuberculeuse aussitbt qu'il aura vu
le jour. Le contact, ne fut-il que de

quelques heures, risque d'etre n^faste.
Sans doute, les idees que nous vcnons

d'exposer ne sont pas immddiatement rba-

lisables, ni partout, ni toujours; mais il
ne faut pas se lasser de les repandre,
dans l'espoir qu'ä la longue, elles se tra-
duisent en r^sultats pratiques.

D'aprfes le Dr ,7. Coviby.

Bel den Samaritern in Baden
an der Hbgeordnefennerfammlung

pom 5./6. 3uni 192b.

®a§ etjrmiirbige ©tcibtdjen Sab en, in bent

jcf)on öfters über üiotfren^ ttrtb ©amariter«

angelegensten berljanbelt morben mar, £)atte-

fid) jum ©tnpfang bcr Slbgeorbneten be§

©dpueigerifcben ©amariterbnnöe§ gerüftet, bie

am 5./6. Suni bort iljre attjcit)rlicf)e Tagung
galten moflien. 93erjmeifclt fat) mancf) Slugen«

paar ©am§tag früg gen Iptmmel ginauf, ob

ißetntä nicgt ein ©nfegen £)aben unb enblid)

mal ben ©onnenjdjetn burcglaffen motte. Sine

©amaritcrin fcljticb jogar nad) Sern, man

jotte ein bijjcgcn 93ernerfeftwetter mitbringen;
biefer 93itte mn§ mittfagrt morben ftin, fo

bap, abgegeben oon einigen Heineren Siegern

gitfjen, bie glüdlicgermcije faft immer bann

am jtärfjien toaren, loentt bie ©amariter
bei fröl)lid)em fyeft ober in ernfter ©igung

geborgen maren, im allgemeinen ba§ SBetter

gang giinjtig mar. ®a§ Cnartierfomitee gatte

freilief) trog beg fi'tglen SBettere mannen

©djmcigtropfen abgnmitcgen gegabt, benn

töaben ift nm biete 3ei-t Ö1^ bejegt unb-
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